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du matin

LA GUERRE
EN CHINE

Le système soviétique
a été inauguré

au sein du gouvernement
du Kiang-Sou

Londres, 4 Mai.
! : v Jje- correspondant -du Time? à Pékin

f.ïn&n-de que, Suivant dès ; télégrammes
' provenant de Nankin, le sj!Stèm.e des co-

mités, c'est-à-dire le système ROviétique,
a été inauguré hier, au sein dù gouver-

triement.de Kia,ng- Sou, par la, nomina-
tion d'un conseil de 10 membres, dont

•
l'ancien gouverneur révolutionnaire du

• I Kouâ-n ïoung et Mlle YHien"- Yu Hsien, I

-ia première avocate de la Chine admise
' reeeenment au Barreau de Shanghaï.

Ferme protestation
f ' Londres, 4 Mai. ^

Le correspondant du Times à ïokio 1

; mande que selon des informations pro-
venant de Pékin au ministère des A f-

<
J\aires étrangères, les conversations 'des

•représentani* des puissances ne sont
''Pu arrivés à un point mort. La note
;qùi doit être envoyée à Hankéou n'est
jxas un ultimatum ni une menace de
,sanctions, mais simplement une ferme
.protestation. La position du Japon est
-.décrite comme tenant le milieu entre

- "èelle de la Grande-Bretagne et celle
des Etats-Unis et le gouvernement de
Tokio espère qu'on arrivera a un ac-
cord.
Le Japon va-t-il imiter l'attitude

de l'Amérique ?
(De noire correspondant particulier)

Londres, 4 Mai.
(Par téléphone.)

Les déjxk'hp-s reçues cette nuit de
Washington confirment que le prési-
dent Cooîidge considère inopportune ta

i:
poursuite de correspondances entre 7-,
puissances et les autorité chinoises.

Le Japon se demande maintenant
s'il va continuer à partager le point de
vue des autres puissances. I<es milieux
commerciaux au Japon exercent en ce
moment une pression sur le go interne-
ruent, car ils estiment ,que le gouver-
lWJllent c'PIIankéoa et des extrémistes
ira, aucune ehauce de survivre ]ong-
tenips en Chine et que, dès lors, il se-
rait erroné de recourir à une politique
trop énergique.

UN DISCOURS
DE M. COOLIDGE

Les relations
de l'Amérique du Nord
et de l'Amérique latine

' ' Washington, 4 Mai.
' Parlant hier a. ]a 3" Conférence
commerciale panaméricaine, le prési-
dent Coolidge, après avoir rappelé de
quelle importance mutuelle sont les
relations des Etats-Unis avec l'Amé-
rique latine a exposé que, depuis 1913
jusqu'à, 1925 y compris, les Etats-Unis
ont été les acheteurs de 40 % de.s ex-
portations totales' de l'Amérique du
Snd, c'est-à-dire plus de deux fois ii
part de la Grande-Bretagneet presque
80 % de plus que les parts réunies d,î
la Grande-Bretagne, de la France et
de ]'Allemagne.

En 1900, a-t-il poursuivi, l'Améri-
que latine a importé de Grande-Breta-
gne à peu près autant que les Etats-
Unis et l'.Allemagne ensemble et, en
1.913, elle continuait a importer de 13
Grande-Bretagne et de l'Allemagne,
prises Séparément que les EtaU-
Unis. Mais, depuis lors, ces derniers
ont conquis la première place dans les
importations sud-américaines.

L'e président a souligné particulière-
ment que tous les associés des Etats-
Unis -dans l'Union pananiél'icainesont
sur un pied d'égalité absolue avec eux
et que la politique établie et sonver, t
formulée par le gouvernement améri-
cain doit s'employer, non' pas à alour-
dir leur t-âche, mais à les aider ; non
pas à exercer un contrôle sur eux,
mais à coopérer avec eux.

NEGOCIATIONSENTRE ROME ET MOSCOU

UN PORT FRANC

BOLCHEVIQUE A VENISE

(De notre correspondant particulier.)
Berlin, 4 Mai.

(PM téléphone.)

.
Un télégramme de Budapest au Tag

nffln.ue que des négociations ont lieu
entre Hürn-e et Moscou en vue de la créa-
tion, à Venise, d'un port franc bolche-
vique, destiné, en première ligne, au
commerce des céréales.

Ce port franc serait attache à un
comptoir de vente. Les négociations se-raient sur le point d'aboutir.

Les milieux diplomatiques préten-
draient qu'il s'agirait d'un nouveau
wup de l'Italie contre 1:1, Yougoslavie,
dont on voudrait atteindre de la sorte
le <*>mmeree des céréales dans la Médi-
terranée. -

LA SITUATION
au Maroc espagnol

Madrid, 4 Mai.
D'après des renseignements officiels

du Maroc, les trois colonnes Castello,
„ Balmos et Canin, venant respective-

ment de Babesser, Maisera et Affernun
ont opéré leur jonction au Souk Jemis
(Ir Ben lares, ne rencontrant qu'une
faible résistance, de la part de l'en-
nemi.

Dans la région orientale, les colon-
nes Mola et Pozas ont attaqué hier,

.sans rencontrer de résistance, le Souk
lîad de Izauen et Bab Tizzi, rece-
vant au passage la soumission des
douars et la livraison d'armes.

Les douars réfractaires ont été in-
cendiés. Le désarmement se poursuit
activement chez les tribus que les co-lonnes laissent derrière elles.

STRIBLING BATTU
PAR LOUGHRAN

New-Yürk, 4 Mai.
/ Dans un match de boxe de poids mi-
loardL->, Tommy Lo-ughran, de Philadel-
phie a vaincu aux points Young Stri-
¡¡lu.., ét k vOie /il';'tJ.uJa.

,

LES RELATIONSITALO-YOUGOSLAVES

Unincidentdefrontière

prèsdeRadek

Les négociations directes
commenceraient cette semaine

(De notre correspondantparticulier.)
Berlin, 4.Mai. '

(Par téléphone\
On mande de Beigrade au Tageblutt, I

qu'un incident de frontière se serait pro-
duit entre Italiens et Yougoslaves, près
du village de Juans, aux environs GiC

Kadek.
Un 'poste-mn.'ticTG scribe serait entre

en collision avec un détachement de mi-
lice italienne. Il y aurait en tout cinç
mo!rts.

Les milieux officieils dédl'areraiient ne
pas être au courant ' de semibl-able iii'-
cident.

Les pourparlers
entre Rome et Belgrade

La Gazette de Voss apprend que les
pourparlers directs entre la Yougosla-
vie et l'Italie coonimenceraieîï? dans le
cours de cette .semaine. Ils se dérou-
leraicnt sur la base des propositionsan-
glaises c-t préconiseraient la re!C'onnai<s-
senee par Belgrade de la convention de
Ncttuno, cepenidiant que d'Itallie adres-
serait à la Yougoslavie, afin de calmer
ses a,p¡p,réhensiûns, une lettre iinierprê-
tant pacifiquement le traâté de Tirana,
Les étudiants italiens à l'étranger

sursitaires sont rappelés ?
On annonce d'Insbriick au Lokal An-

zc-iger que les étudiants ita.ll€)is, sur- ,sitaires du service militaire, qui séjour-
naient à l'étranger auraient reçu leur '
ordre d'appel pour le 23 juillet.

LES INONDATIONS
EN AMERIQUE DU NORD

On se prépare à évacuer
certains quartiers

de la Nouvelle-Orléans

Au Canada
les fleuves débordent aussi

New-York, 4 Mai.
Les villes de Du<ckport,Pullulah, Wa-

terpreef, Bullton, Fernday et Vidulia
ont inondéfts et les habitants se sont ré-
fugiés sur les toits de leurs maisons.

-Des garde-côtes remontent le fleuve
pour se porter à leur secours;

A la Nouvelle-Orléans, les eaux com- ;
mencent à s'infiltrer dans les quartiers
bas et beaucoup de gens se préparent j
à quitter la ville.

> -Des messages officiels
au Président Coolidge

Le roi George V a envoyé au prési-
dent Coolidge un message de sympathie
pour les .victimes des inondations du
Mississipi.

Le gouvernement, de son côté, A. fait
parvenir au secrétaire d'Etat des Etats-
Unis, par l'intermédiaire de l'ambassa- ;
Jour britannique n Washington, l'ex-
pression de sa plus profonde sympathie.

La rupture d'une digue oblige
30.000 personnes à fuir

New-York, 4 M:u.
La rupture d'une digue à Milliken

(Louisiane) a forcé 30.000 personnes
à fuir précipitamment, (,ii employant
tous les moyens de locomotion possibles
et en'chassa'nt leur bétail devant eux.

Scènes tragiques
New-York, 4 Mai.

Au cours des opérations de sauvetage
dans les régions

•
inondées de la vallée

du Mississipi, on n découvert 200 nè-
gres, entassés dans un. wagon de che-
min de fer, ayant de l'enn jusqu'aux
épaules.

Sur un autre point, 217 blancs et
noirs s'étaiont réfugiés dans un petit
bâtiment et n'avaient plus d'autre es-
poir de salut que dans une baisse des
eaux.
Les réfugiés arrivent de tous côtés

New-York, 4 Mai.
Les camps de Monroë, Delhi, Provi-

d-en'ce, Bestrop et Cnkgrove n'ont pres-
que plus de place pour abriter les ré-
fugiés arrivant sans cesse de tous les
côtés. Les médicaments leur ont été 'ap-
portés par deux hydravions.

Une digue se rompt
Un télégramme de Yieksburg annonce

que la digue de RoMingmark a cède
sous la poussée des ea'ux et qu'il y a
maintenant un mètre d'eau dans les
rues du village. Depuis dix jours, on
luttait sans relâche contre l'envahisse-
ment de l'eau.

Le Canada inondé
Montréad. 4 MHi.

On signalé que 'la crue subite de la
rivière Assiniboine a inondé une partie
de la ville de Brandon, dans le Mani-
toba, où 400 maisons ont dû être éva-
cuées.

On élevé en hâte des barrages pour
protéger les rues prirtcipa.les.

Dans les provinces de l'A1herle et de
Seskatohewan, des pluies volentc-s, s'a..
joutant à la fonte des neiges, menacent
de faire déborder les rivières.

Au marché des blés de Winnipeg, on
ne pense pas que les inondationsferont
tort aux récoltes d'une, façon sérieuse,
mais déjà quelques fluctuations ont été
enregistrées dans les prix 'des céréales.

400 maisons entourées
par les eaux

Londres, 4 Mai.
Le correspondant du Daily Express

à Ottawa fait savoir que des centaines
de familles ont été chassées de leurs
maisons situées autour de. Brandon,
dans le Manitoba, par une crue de la
rivière Assiniboine.

Les barrages de fortune qui avaient
été érigés en hâte pour maintenir les
flots ont été rompus le soir du 2 mai
et 36 pâtés de maisons de la ville ont
été inondés, 400 maisons sont entourées
par les eaux.

La zone inondée présente un aspect
lamentable. Le -nive,-,u des eaux conti-
nue à monter lentement. La rivière 'est,
par endroits, d'une largeur de plus,
d'un kilomètre et demi.

,

LEDÉSARMEMENT

NAVAL

La Conférence tripartite aura lieu

dans les derniers jours de juin

(De notre correspondant particulier.)
Londres, 4 Mai.

(Par téléphone.)
On croit savoir que la conférence

angio-aœérieano-japonaisesur le désar-
mement navasl se réunira à Genève, dans
'les derniers jours de juin, peut-être
même le 30 juin.

M, Bridgeman, premier lord de l'A'- :
mirante, sir Charles Madden, premier;
lord de la Mer, et lord Cec-iJ¡ représen- i

teront la Grande-Bretagneà cette occa- I

sion et recommanderont une réduction
des dimensions des principaux vais-
seaux de guerre des trois pays.

L'ambassadeur américain à Bruxel-
les, M. Hugues Giibson, représentera les
Etats-Unis, et le baron Saïto, le Japon.

Le tonnage maximum abaissé
à 7.000 tonnes

Londres, 4 Mai.
La Westminster Gazette dit qu'à la

conférence du désarmement naval, les
représentants de la Gra.ndc-Brctag'ne
proposeront une réduction des dimen-
sions des plus grands navires des trois,
puissances. On croit qu'il sera égal&-j
ment propose de réduire le calibre des¡
canons et d'nhaisser à 7.000 tonnai le'
tonnage maximum fixe par la eoufé-I
rence de Washington à 10.000 tonnes.

LA CONFERENCE
ECONOMIQUE MONDIALE

La présence des délégués

russes à Genève

a une importance particulière

Londras, 4 Mai.
Le Daili/ Express estime que la ;pihé-

sence' de délégués russes à !a. conférence
économique de Genève donne à cvlle-ci
une importance toute partic'u'ticre. '

L'expérience communiste à fait failli-
te. La Russie, en quête de crédits et re-
cherchant la coopération des autres pays
demande à être admise dans le concert
des nations. I

Le Daily Vlxpress souhaite que la
Grande-Bretagne, qui est certaine de
trouver en Russie les débouchés dont
otle a besoin pour ses capitaux et .ses
industries, se départisse de son attitude
encore hésitante et vienne répondre aux
avances qui vont lui être fa.ites dans
l'intérêt réciproque des deux pays (IIù-
vas.)

Le discours de M. Poincaré
et la Conférence

Londres, 4 Mai.
Les Financial News évrivent que le

discours que M. Poincaré a prononcé à
Bar--tle-Duie, à la veille de i'ouvr:rture de
la Conférence économique de Genève,
était tout particulièrementoppodun.

Le redressement des finances françai-
ses, opéré en moins de neuf mois, grâce
à ,ln clairvoyance et aux qualités d'hom-
me d'Etflt, dont a fait preuve le minis-
tre des Finances, a éclairci tout Pilori-
zon économique de l'Europe et il n'a
peut manquer d'eX(\l'i't'1' une grande in-
fluence sur les délibérations et les ré-
sultats de la conférence de Genève.

Yvonne Brolhisf dit
"Bravo! C'est inouï J Avec^ Voire nouvel appareil ea «
l 'Orchestre che2 $oi. "^

rOpM.-CoJD1que

eu F" DUGRAMOPHONE
6, Rue £¡!"uud.VII

- IB, B" H"u$omann.Parï»
Siège .Soci.) t XlE, B" Rich&jrd<i.euûir. Pari.

Les plus meilleurs
i'nregistrrmettti

LA SITUATION POLITIQUE
ALLEMANDE

Versunecriseministérielle

Les nationalistes
contre M. Stresemann

(De notre correspondant particulier.)
Berlin, 4 Mai.

(Par télépîw-ne.)
t.'Iniormnti.on de la Gazette de Vosg

affirmant que des divergencesauraient
éclaté au sein du cabinet, entre les
ministres populistes et centristes et les
quatre ministres nationalistes, diver-
gences qui ne durent d'être aplanies à
différentes reprises qu'à l'intervention
du chancelier en faveur de Streôe-
mannr n'a pas été sans produire une
grande impression dans les milieux
parlementaires où l'on croit générale-
ment que l'on s'achemine lentement
vers une crise.
Une campagne violente

contre M. Stresemann
Les nationalistes poursuivent, au-

tant dans leurs journaux que dans ies
coulisses politiques, une campagne
aussi violente que perfide .contre le
ministre des Affaires Étrangères,
qu'ils veulent absolument renverser. :

Cette campagne, à laquelle prend'
part activement l'énorme groupements]
de presse qui est la propriété de l'in- i

dustriel et député conservateur au j

Rcichstag, Ilugenberg, l'un des deux
motifs suivants : les nationalistes vou-
draient amener l'Allemagne à faire
une politique gallophobe et à se rap-procher aussi étroitement que possible
des russes et des italiens.

Ils veulent, en outre, se débarrasser
de Stresemann qui, au gouvernement,
les gêne en empêchant leurs tendances
protectionnistes, dans les domain?séconomiques et surtout agraires, à...s'épanouir librement. /,

LES SPORTS

HOCKEY
Pour jouer l'Espagne

voici le « onze » français
Le SP »at<& Fraûet*îi£pâgî)e ûe hoc-

qui doit ftvoit lift d.imMl. pîô*
çhàiîi 8 bi (ân U«û d'à 11 annoncé par
êïimî)> «e joûtm à Biarritz, sur le
terrain da Biairitî Olyrnpique.

L'Espagiîiè qui possède des joueurs
de grande classe presque tous excel-
lents joueurs de tetmis, eomime Alo11S0
de Gomar, par exemple, a déjà rem-porté deux Victoires : en 1923 à Bar-
celone (5 à 0) et en 1924 à Paris (4 à
2). Elle fut cependant éliminée du tour-
noi de Genève en 1925 par la Franco,

Les renseignements que nous avonsactuellement d'Espagne prévoient uneéquipe près forte et d'one adresse re-raarquable. On sait d'ailleurs que les
Espagnole excellent dans tous les jeux
de balle en sorte que ce match j<M)e

pour la première fois à la frontière
basque suscitera un vif intérêt dans
une région où les amateurs de jeux de
bail'îe sont légion.

Le Comité dè sélection de la Pédé.
ration Française a formé ainsi son ;équipé représentative :

But : Salnrnier {R.C.F.).
Arrières : Chevallier (hH.C.), Peu-

chot (L.H.C.)
Demis : Reisenthel (C.I.B.), P. -Prieur (R.C.F.), J. Remusat (S.F.).
Avants, : Payot (L.H.C.), Martin

(C.I.B.), M. Lanet (R>.C.F,), de Batry
(P.U.C.), C. Ragot (U.A.I.).

Remplaçants : R. Danet (S.C.C.).
Nous remarquons dans cette é<)uipe

twis joueurs du Nord : Chevallier,
Payot, Martin, qui ne figuraient ni
contre l'Angleterre, ni contre la Suis-
se. Leur présence renforcera le leolize»tricolore qui pfîût Ainsi espérer faire
excellente fIgurë.
LUTTE

L'équipe de France qui
rencontrera la Suisse

La Fédération Française de Lutte
n formé comme siiit l^équipe de Fraïu^î
qui rencontrera la Suisse le 6 niai pro-chain, à la Salle Wagram i

56 kilos. — DepuiehaJrrat, de Paris.,
champion de France 1926 et 1927.

^
61 kilss» — René Rotteéifluc, dè Pa...rh, participant aux Jeux 01yrn:pi-quùs

de Paris 1924, charitpion de France
1923, 1924, 1925, 5 926 et 1927.

.06 kilos. — PhiHppi, de Metz, ehnm-
pion de France 1922, 1923 et 1927.

^
72 kilos» —- Marcel DufjTfi?» de Pa-

ns, participant aux Jeu,,, Olympiques
dé Piiris 1024, champion d« l,,fanwe
1924, 2925, 192() et 1927»

71) kilos.
—^

Jean Jourlin, de Bor-
dêauxj champion de France 1926 et
1927.

.

87 kilos. — Kàppelcr, de Paris, par-
tieip-,int aux Jeux Olympiques de 1n:H.
champion de France 1924 et IB2H,

Lourds. — Vandenabeftk René, de
Rou'cq, chAmpion d'Angleterre 1917 et
1918, champion de France 1925. 1926
et 1927.

La F.F.L. a composé une équipe ho-
mogène. 11 est fort probaMe que la sé- j

lection française, qui n'a pas la préten-
tion de battre la sélection suisse, fera
beaucoup mieux qti',etie Me le lit devant
l'équipe belge, qui, nii le sait, triompha
par 5 victoires à 2.
AUTOMOBILE

La Coupe de Normandie
portera sur quatre journées

Continuant Je système d'épreuves euplusieurs journées qui lui a si bien
réID'<..;Î, avec la Occupe des Trois Villes,
i'Aut-omûbUeClub de l'Ouest vient du
créer la Coupe de onnandie qui Sa
disputera en quatre meetings succcs-dfa, comportant cJiaeun une ou deujc
courses de côte : au Ilavre, le diman-
c'he lo^niai; Ji PâïV$Hy, le lundi de la
Pentecôte, 6 juin ; à Dieppe, ledima.n
ehe 10 juillet ;; à Rouen, le dimanche
18 septembre.

Outre les médailles d'or attribuées
à chaque course spéciale» il sera ré-
serve aux concurrents ayant partilÚ.
pe ati.t quatre épreuves : un objet
d'art d'une "nJeur de 1.000 fr. : lé
jjoiii1 les motos, îLdét'&îs, eycleears ;
2° pour les voitures de tourisme ; 3"
pour les voitures de Sport et un objet !

d'art d'ufte valeur de 2,000 fr. pour
les voitures de course.

Ces objets d'art, qualifiés « Coupes
de Normandie » Seront décernes, dans

;c-haqye catégorie, au meilleur classe-
ment par temps additionnés des épreu-
ves de chacun des quatre meetings.

Point .n'est besoin d'insister sui '
l'intérêt de ces coupes qui va se pro-
longer durant quatre mois, et dont le
gagnant restera indécis, jusqu'à la
demière seconde do l'ultime épreuve.

Informations Sportives

— Avec le eoncoars du Petit Journal,
l'Union sportive du Peeq fera disputer
dimanche prochain 8 mai le Grand-Prix du
Pecq, course cycliste interclubs ouverte
aux coureurs amateurs et indéjjendaatsde,
41 catégorie ainsi qu'aux débutants.

Le parcoure sera de 75 kiloiniètres par *

Le Pecq, Saint-Germain, Poissa Triel,
MeuJa-n, Limay, Màntt's" Mézières, Epôn-e.,
Auborgenville, Chambourcy, St-Gerinain,
Jje Pecq.

— Notre excellent confrère le Journal
projette l'orgïuiisaticm pour le 15 août
d'une course Paris-Vichy, laquelle serait
dotée de prix fort importants.

Mieux, Meilleur Marché

C'est « Au Châtelet » Etablissements
Allez frères que doivent s'acheter ou-
tils et meubles de jardin, tables, bancs,
fauteuils, chaise, en bois, fer, jonc,
rotin, osier, agrès et jeux, parasols, ten-
tes, tonnelles, stores, marquises, portes
en fer et bois, treIllages, grillages, ten-
nis, roul<eaux et tondeuses à gazon, bacs
à fleurs, jardinières, cages, ruches, pou-
lailHers, oo.banœ à lapins, chenils, échel-
les, brouettes, appareils d'arrosage,
tuyaux, tonnea'ux, arrosoirs, pompes,
moto-poni'pes, baignoires, chauffe-bains,
tubs, lavabos, éviers, cheminées en mar-
bre, glacières, garde-manger, lessiveu-
ses, articles de ménage et de cave, boî-
tes à ordure, porcelaine, cristaux, van-
nerie, meubles et batteries de cuisine,
cuisinières, fourneanx, au charbon et
au bois, réchauds au gaz, au pétrole, à
l'essence, mobiliers complets de ville et
de campagne, lits, literie, voitures d'en-
fants, tous accessoires de T.S.F.

Les Etablissements AHez frères en-voient leurs catalogues franco sur de-
mande.

Succursale à Bordeaux, 14 Allées de
Tourny.

LESSPECTACLES
THEATRE EDOUARD-VII

M. Sacha Guitry
et Désiré

Je suis en retard. Si la plume d'un
stylo pouvait être une épée... Mais non,
Ifcs. pointes en iridium ne sont que des
pointes émoussées, et Vatel est mort de-
puis trop longtemps pour être imite !

Je suis en retard comme la marée du-
dit Vatel, pour parler de M. Sactha
Guitry et de sa pièce nouvelle.

A qui la faute ? à messieurs les au-teurs dont les_ pièces n'ont pas tenu et
se sont effeuillées toutes ensemble enavril, à messieurs les directeurs qui leur
ont cherché des successeurs précipitam-
ment, et 'Mit produit leurs productions,
le même jour ; à la critique qui a ac-cepté l'écartciernent comme uneméthode
de travail. Tiré à trois pièces, j'ai eu la
lâcheté de m'enfuir. Qu'on me le par-donne 1

On me le pardonnera d'autant mieux
qu une piégée de M. Sacha Guitry ne
cesse,pas d'être actuelle au bout de :huit jours. Elle garde une certaine
grâce de nouveauté, un certain air
d'improvisation qui la maintiennent tou- '
jours récente. Elle est toujours de ee !
soir... Chaque soir,, c'est coanane la g-é-1
nérale ! !

11 ^y a, un théâtre terrible, <,'est ee- jlui qui nous prend par une action poi- i

gnante et qui nous mène, haletants, j

jU:'>fjn'à la conehiston. Racine est l'îrom- ;
nie de cet art.. jEt il y a Un théâtre charmant qui est ]

comme une simple parade. Ijcs gens vont jet viennent. On annonce que le dîner
est servi. Et tout est fini. Molière ex-cellait dans ee g'(mre.

C'est celui auquel tend M. Sa(ih.,i Gui-
try, ee 1.11 Fontaine d'une époque où
malheureusement le souci du style et la
patience à se corriger indéfiniinent ont
été reruphicés par l'improvisation heu-
reuse et par l'expérience qui s'aban-
don ne.

Ik'siré est un valet de cliambre 5,rr*sktiye, et qui ne résiste pa,s. U entre
d*ans tine iw^welile place où i. esjx^re
dwnefurer traîw^uiSàe. Cinq minutes
après 1:(\ (Wne soufre son nom. Cinq
minutes encore et il s'en va, L'affaire
est finie.

Ce ù'cst rien, c'est la pointure de
l'oflkfe et la peinture du salon dans le
gen.re Waitteau. Et céda suffit très jus- ;
ton (liit pour nous divertir et nous iii-
téresSer... ;

Cet art étonne un peu les étrangers, i
U iTéfxmd à un raffinement d'esprit et
du txour qui fst assez rare dans les pays
de tradition nouvelile et qui, grâce à je
ne sais quoi, n'a pas été tué en France
par la vulgarité boiiMeoi.,,e et démo-
cratique. On regrette seuilement que M.
Sacha Guitry, authentique repnésentani
de cette fine tradition, n'écrive pas avec
plusde scruipule et d'une manière p.t.us
.•serrée. Il a le plus joli Utngage de théâ-
tre. Je voudrais que ce langage ptors
tard pût roattH' comme un modèle, mais
.le crains qu'il ne le mérite point.

Désiré c'est M. Sat-ba Guitry et sa
patronne d'une nuit c'est Mme Yvonne
Printemps. Autour d'eux, des artistes
pleins d'esprit et de verve. Mmes Pau-
line Carton et Betty Daussmontd. M.
lélix Montignac sont tout à fait agréa-
bles.

Je 'crois que ce Désiré ppHjt m4dgré
tout a!l!Ior faire son tour même d'Amé-
rique. Ce Ruy Blas dé'ffno^ratiqiue et dé-
su.buse aîmusera tous ses conifrères m
même tous ses patrons mais surtout &ûs
patronnas.

Fortunat Strowski,
Membre de l'Institut. * j

Ne coupez pas!..

— Alla, Robert de Mackîels 1

^
-- J'ai terminé beaucoup d'adapta-

tions...
—• De pièces aJletnàhdes ?
-- Oui. Ainsi j'ai porté à la scène

française Pendant que l'heure sonne,
un cauchemar théâtral en neuf ta-
bleaux de Sturm. René Blum la mon-
tera cet hiver à Monte-Carlo, puis on
la verra à l'Atelier et à la Comédie de
Genève.- Ensuite ?

— Avec Pierre Yeber je viens de
terminer l'adaptation du Prince des Fa-
çades, de Ralph Roberts et Landsber-
gef, avec Alfred Machard, celle de La
Naît des Vierges, de Lothar. De même
j'ai adapté seul le fameux Loup-Garou
que Jouvet présentera vraisemblable-
ment à la Comédie des Champs-Elysées
la saison prochaine.

—• Vous n'avez pas traduit d'oeuvres
d'autres écrivains étrangers ?

— Je travaille actuellement à la ver-
sion française d'une pièce américaine
de Miss Zoé Akins : Déclassée, qui,
avec Ethel Barrymore dans le rôle
principal, triomphe depuis trois ans à
l'Empire.de New-York. Une grande
comédienneen sera, à Paris, la vedette.

Paul Achard.

COULISSES
On ne jouera plus de revues à

l'Odéon. M. Paul Abram l'a, dit-on, dé-
elaré aux interprètes de celle qu'on re-
présente actuellement. Ceux-ci auraient
d'aill-eur,-, accueilli cette nouvelle... sans
chagrin ! En -attendant on a déjà mo-
difié la Revue depuis la répétition gé-
nérale et diverses personnalités y sont

| traitées avec plus de ménagement...
; D'autre part, Mlle Eve Pommier, la
charmante fantaisiste des Bouffes-Pa-
risiens, y débuta hier soir et apporta
dans le spectacle un peu de l'accent du
Boulevard.

Il y a deux artistes lyriques dans la
distribution de Deux Amis, la nouvelle
pièce d'Alfred Sav-oir qu'on va jouer
à l'Œu:vre : Mme Geneviève Vix, de
d'Opéra, et M. Jacques Séoi, qui sous
'le nom de Jacques Sorrèze, fut un té-
nor très apprécié dans le répertoire
"vvagnérien. Ni l'un, ni l'autre ne chan-
tera dans Deux Amis, mais par contre
on entendra M. Lugné-Poe chanter !

L'excellent directeur-comédien qui est
un peu habitué à

.
ce genre d'exercices

a bien essayé de 'prendre des leçons
avee ses deux pensionnaires qualifiés,
mais H a vite renoncé à se perfection-
ner dans l'art lyrique, préférant, dit-il,
chanter avec « cette belle fausseté de
voix indice d'une conscience ca!hne et
tranaaiUe dont parle Courteline ».

AU THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES

"LaThérésina"
Opérette en 3 actes

de Rudolph Schanzer et Ernst Welisch
Musique d'Oscar Straus

Ou ira entendre Thérésina par eurio.
site et pour son agrément. Ce n'est cer'
tes pas la meilleure opérette tl'U-,C;1T
Straus. On ne retrouve dans Thérésina
ni le charmant humour de Soldat de
Chocolat, ni la délicieuse sensibilité de
Rêve de Valse, mais la légèreté la gaîté
et la finesse de l'opérette viennoise ap-paraissent assez souvent cependant dans
cette partition inégale, pour nous la
rendre sympathique.

La musique fait corps avec le livret
et la mise en scène. A vous dire vrai, le
dialogue m'aurait semblé assez obscur
(puisque j'ignore la langue de Gœthe),
si le prograrrune n'avait retracé le scé-
nario de la pièce avec force détails. Le
jeu des acteurs — qui est parfois extra-
ordinaire de clarté a fait le reste.

Je ne vous conterai cependant pasl'histoire de Thérésina par le menu.Qu'il vous suffise de savoir qu'il s'agit
d'une saltimbanque qui devient une ean-tatrice cciebre. Napoléon coupable m-
conscient des malheurs conjugaux de la
belle artiste finira par réparer ses torts
avec magnificence. L'histoire est mê^ée
-de scènes tantôt burlesques et tantôt
dramatique. L'intérêt ne r:"'g"'lit pa"malgré ta longueur des actes qui lit,
cette nuit, Je sï*ectacle se prolonger jus-
qu'à une heure et demie ! On commen-
cera plus tôt ce soir, espérous4e !

Ce qu'il faut reprocher surtout à
car StrailS, c'est de n'avoir pas de
rythmes originaux ni (î'inspn'aiions nou-
velles. Mais certains airs corrmie le duo

comique du premier acte, les deux chan-
sons de Thérésina au second acte et le
malicieux et délicat pastiche de la chan-
son du XVIIIe siècle méritent d'être
demain sur toutes'les lèvres.

Montée avec soin, mise en scène pas
toujours avec énormément de goût, mais
toujours avec i'ntcHig.'ence, Thérésina
doit attirer le puMic an théâtre des
Champs-Elysées. On ira pour voir et
entendre Mlle NoUi Pirchof, qui est
heUe, qui chante d'une voix pure et
nette, qui joue avec entrain ; pour ad-
mirer les jolies jambes et l'organe clair
de Mlle Olga. Batros-Trau ; pour ap-
plaudir Max Grünherg:, qui a réussi par
son taiont à sauver du ridieule un Na-
poléon qui parle allemand, un empereur
qu'on nomme « kaiser > ; Hans Ritter,
excellent jeune premier comique d'opé-
rette ; Paul Guttmann, plaisamment
cariciatural et le ténor Edouard Liehen-
stein. Très applaudi, M. Oscar Straus
dirige lui-même un orchestre parfait.

Intérim.

INFORMATIONSTHEATRALES

Aujourd'hui. — Au Théâtre Antoine, à
2 11. 30, HépèLitiQn générale ctn sotxante-
df'lIxièlme sper.tmie tics Escholiers : « Petra-
dox&-! », comédie dra.matktue de MM. Ma.r-
cel Bellev¡"me.s et Georges-André liued.

Ail fiaîty-TMfltre, S h. 30, fté.(}étlt!on
générale d'une revue en deux actes de M.
J.-C. Ilélier.

LE PROGRAMME
THEATRES

OPERA. — 8 h. 30 : Thaïs.
COMEDIE-FRANÇAISE. — (Gut. 02-22).

8 li. 30 : Lee Stradivarius. Le Monde où
I'<Mi s'enfuie.

OPERA-COMIQVE. — (Gut 05-76). —
8 li. : La TOiSca, Cavalleria Rus-tlcaiia.

ODEON. — 8 il. 30 : La Marche indienne,
l:n Client sérieux.

ATELIER. — 8 11. 4 5 : Lè Joueur d'échecs.
ÀTrtENEE. — <Centr. 82-22). — H n. 30 :

M" Boinec et son mari.
AVENUE. — 8 h. 4 5 : Mous ne sommes

plus des enfants. (Blanciie Monîçl... et
Jacques Baumer).

COMES!E DES CHAMPS-ELYSEES. — 8 h.
4 5 : Le Revtzor.

EDOUARD..VII. — 9 h. 15 : Désiré (Sacha
Guitry, Y. printemps).

FEMINA. — 8 h. 30 : ArlequIn (Rog«r
Gallliard. 0. Darthy).

GAITE-LYRIQUE. — 8 h. 4 5 : Cotillon ITI.
(M. Denya, Gilbert-Horyn et M. taverne).

TH, DE LA MADELEINE. — 8 Û. 4 5: Pltile
(Jane Marnac).

?AARIGNY (Elys. 06-01). — 8 Il. 45 : 1927,
revue (Edmée Favart, Samt-Granier, A..
Beaug-é, Pauiey, Th. DOfflY et Raimu).

MATHURINS. — 8 Il. 45 : Baccara (J. Ber-
ry. S Prim).

TH. MICHEL. — 9 h. : L'Amant conjugal.
(P. de Gu!ng-ana ; Palau).

,nt. DE PARIS (Trud 20-44). — 8 h. 45 :
Tu m'épouseras (E. Popesco et L. Ver-
neuil).

SCALA. — 8 ù. 45 : La grue du cinquième
(Parisys).

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 9 n. :
Maya.

Ambigu, 8 h. 45 : Le Maître des Forges.
Ans, 8 h. 30 : Sainte Jeanne. ,,
Ir,uffes-Parisions, 8 h. 4 5 : Mercenary Mary
Caumartin : 9 h. : Le Mauvais Ange.
Capucines, 9 h. : Le Miroir qui fait rire

(Harry-Baur, Falconettt).
Châtelet, 8 h. 30 : La Course au Bonheur.
Th. Comcedia : Mon p'tit cœur.
Oaunoù, 8 h. 4 5 ~. Fanny et ses g-ens.
Ûejazet. 8 h. 30 : J'marie ma femme.
Eldorado, 8 h. 30 : Bouzlgrue (Dorville).
CEuvre, 9 h : Le D!1enu:ne Iii Docteur
Grand-Guignol, 8 h. 45 : Le navire avenue
Gymnase, 8 h. 45 : Le Venin (Y. de Bray,

r; Morlny, Ch Boyer) !
Miohodièr-e : Rfej-iche. Jeudi : Les Vignes du

Seigneur.
Mogador, 8 h. 15 : Ros-e-Marle.
Moulin-Bleu, 8 h. 45 : Nouvelle Revue.
Nouveautés, 8 h. 45 : Un bon garçon.
Palais-Royal, 8 ù. 45 : On ne roule pas

Antoinette.
Porte-Saint-MaPtin, 8 h. 45, A l'Ombre du

Harem (Sylvie, Maurice Escande).
Potinière, 9 Il, t Femme d'Amour.
Renaissance,-8 b. 30 : Madame ne veut <ta-

d'enfants.
sarah-sernhardt, 8 n. 4 5 : Mon Curé cnei'

les niches. I

Trianon-Lyrique, 8 h. 30 : Véronique. |
Variétés, 8 n. 30 ; L'Habit Vert. 1

MUSIC-HALLS
72

72-U.h).ySE£S-8 MUSIO-HJU.L.- (Elys,
pupitre : Oscar Strauss): TûérfeI ^ (au

.CASINO DE PARIS. ®centr
SR -22)

—
«Pans (Maurice Chevalier) h
MOULIN-ROUGE. — (Marcad. 43»48 et 49).
OLYMPIA - Att!'act,c'estT. i?rl3 ^Mistiftguett).
cigale • 9 h . rlrl 3 ntatlnée.
.

t„;éei %»m,Cs!;SeCatcS^?^WUss-Ma-
COnreuPti;nPit-e.

Mayol. balle,h. farMai?lstftS anglaises.San-Roch
8 h

: Gig-Olette-RevueSS.' /i ««.'ciar.l&SlT-revue
Palac^, 8 à 45 : La Revne i'CABARETS
FVC'iriM?.uviR,<rCT'

— (Mo-qlln rte la
bien : R«lacû«.'. Demain : T««t va

CauSix M'nUlt 1 Frèbe1' J.
BUffalo,Oeux-Anes,9

I\olivetulaif,-YueTS%. w.ï'Hïr-v 45::LMLlnottt"J!S.

Perchoir, là

9 h~

:
°L^coteATUes1FauS3r.e'

CIRQUES
CIRQUE M PARIS (Ec, Mn. fcéJî 31.9 (mat. JeudI, djm.), Le

nin-P̂l^i= beau spect. de: cirqile, le moIns cher.(Places assises de U U rr i ; 15 at-tractions (le premier ordre.BALS ET ATTRACTIONS
tous iVV 207-65). - Grand Bat
diMianchVs et tètes oichestre,$. Matinées

LUNA-PARK.solré'e.-Tous les jOli" matinée «t
5 francs! et Danclnn. Entrée :

CE

au Th. des Champs-Élysées

PREMIERE DETHERESINA
LE PLUS GRAND SUCCES

D'OPERETTE VIENNOISE ACTUEL
AVEC AU PUPITRE L AUTEUR
LE CELEBRE COMPOSITEUROSC®l STRAUS

AVEC l^pREMlERE TROUPE
j D'OPERETTE DE VIENNE

-
THEATRE MODERNE

L'ATELIER
Place Dancourt. Tél. : Nord 48-24

CE SOIR

i

^^oueur^Echecs

Paris-Midi-Ciné

Le Gala des Amis des Enfants

Le gala des Amis des Enfants, or^aaisé-
Le samedi 30 avril, à 22 heures, au Théâ-ri, / l'Apollo) I,0US le Patronage duJournal et de S.A.F. des Films Pâiamonnt,
a remporté le plus grand succès. Cettebrûlante soirée a eu lieu devant une sallearchicomble, et se termina au delà de 3
heures du matin.

La Comédie-Française, l'Académie Na-
tionale de Musique, les grands concerts,
les music-halls, les théâtres, l'Académie
des Sports, les Filma Paramount, appor-tèrent leur concours à ce-tte oeuvre phi-
lanthropique.

Ce furent d'abord M. Roger Mentaux
et J -ane Fabor, de la Comédie-Française,
dans un skettlli de M. Georges Kerr, jxiisTbyll, de l'Opéra, si justement surnommé
« le Caruso français ». 11 se fit applaudir
dans le grand air de Paillasse. Mile Olga
Soutzo, qui lions verrons une seconde foisdansant avec M. Moizenko, puis la senori-ta Isabel Eodrigucz dansa avec une fou-
g'ue merveilleuse, et ensuite Mlles NkQ-
laeva et Légat, Mlles Cecilia Navarre et
Renée Devilder, Cécile. Ohaminade, Blan-
che Mauclair, Stella (ioudeket, Georges
Olwpfer, Georges Carpentier, Georges 1"1a-
teau, Mlle HMniJton, les étonnantes Dollie
et Billie. Tous ces artistes furent lotï^a«-
ment et chaleùreusetiient applaudis, «agi \
que les Limousins de Paris qui d&asèï'âàï
une bourrée endiablée.

M. Maurice de Waleffe eut sa pàrt de
sucres avec sa présentation du costume à
la française. N'ayons garde d'oviblier le
spirituel speaker : Charles Cluny, dont la
verve intarissable et si spontanée présen-
ta eha.cune de ces attractions avec un
éton nant brio. Puis ee fut le ,graiid film
Paramount, Masques d'artistes, que l'or-
chestre de Pierre Millot souligna merveil-
leusement.

Les programmes eurent aussi leur suc-ces. Ils se présentaient sous l'aspect d'un
poupon bien rose, dû au pinceau de l'ar-
tiste peintre David Olere. Chaque spec-tateur voulut avoir son enfant et les gra-
cieuses vendeuses se les virent enlever très
rapidement.

Félicitons l lanini-atetir de ce gr&nd gala
de bienfaisance, M. Maurice Simon, le
sympathique ehef de publicité de Para-
mount, qui assuma, la charge écrasante; dB
réunir cette pléiade d'étoiles et parvint à
composer un spectacle qui, de l'avis de
tous, fut des plus réussis..

LES MATINEES

MADELEINE-CINEMA
: Ben Hur (ll'amon Navarro).

MARIVAUX Italfoos 1
CINE MAX LINDER

Keaton). ,*

p » SUJPfl (22, Bd de's Italiens). — VolcanoUriivtCU avec Bébé Daaiels.AUBERT PALACElt.1î.,,,24,boulertien
Lcscairt.ELECTRIC PALACE
T'a ruée vers l'or.
PALAIS ROCHECHOUART A
Iîoehechouart : Cobra.
T'VOLt CINEMA 19.Fbg

CRAND CINEMA SAINT-PAUL
73, rue Saint-Antoine : Cobra
MONTROUCE PALACE

d'Orléaw ;
Cobra.RECINA AUBERT PALACE S
de Ken nés : Le Calvaire des Divorcéi.CAUMONT-PALACE MZ° ros,-No-trr
ruisseau (Mae Marray).ŒpAOll I JO. Boul. Bonne-Kon-

bnilILLUn roi le (Mat. et soir.) s
Loups de mer, Miss Pinson. Location [le
1 h. à 20 h. (Bergère 59-86).

Le soir. même spectacle .....,

EN SOIREE :
STUDIO DES URSULINES r'u"e-

des OrKulines, location : F!parus N-74 et
00-82. Les dangers de la Montagne. Ciné-
ma rétrospectif. JLe Mystère d'une &me,
de Pabst.
ADTlCTlf* (CI,D rue de i o n") — C<-Mîl llwiiu bra (Hud. VaLeniiDQJ. «

four régner.

kalis
Texte surligné 


